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CONTEUR VAUDOIS

nue, d'organisation, l'agriculture ne peut
pas suivre Et là est son drame. Elle est
la lenteur en face de la vitesse. Tandis
que le rythme de la production individuelle

est infiniment accélérable... on ne
force pas la vie.

On peut facilement fabriquer des autos
en série, toujours plus rapides... on peut
produire plus de bié, mais on ne peut hâter
sa maturité. Il s'étendra toujours le temps
entre l'automne et le printemps. Cette
constatation donne raison à l'humoriste
quand il dit : « On ne peut pas faire pousser

des feuilles en tirant dessus »

Le machinisme ne peut jamais s'adapter
complètement à l'agriculture. Dans une
industrie, une machine peut fonctionner 24
heures par joui et occuper trois fournées
de travailleurs de 8 heures, tandis que dans

bon nombre de travaux agricoles la
maelline ne peut intervenir. Je pense qu'on
ne trouvera jamais une machine à tailler
la vigne. L'agriculture représente l'incertitude,

le risque, l'imprévu en face de

l'organisation, de la rationalisation. Les
résultats de l'agriculture sont toujours
incertains ; ce ne sont pas les calculs de
l'homme qui les déterminent, mais les
caprices de l'air, des saisons. Nous vivons
dans ce que Gabriel Marcel appelle : « La
catégorie des menacés »

L'agriculture représente la continuité
en face du discontinu de la matière.

On peut imposer un arrêt à la machine ;

elle ne bougera pas de l'endroit jusqu'au
moment où un nouveau besoin nécessite
son emploi... tandis que le cheval doit être
soigné... qu'il soit au travail ou au repos.

Gustave Thibon.

Qui s'y frotte s'y pique
Chacun au village, connaissait Dodet, le

petit bossu grisonnant. C'était un vieux
garçon bon enfant et si respectueux du
bien d'autrui qu'on aurait fait de lui un
fameux garde-champêtre. Malgré l'infirmité

dont Dame Nature l'avait gratifié à

sa naissance, il était gai comme un pinson
et toujours hien disposé à rendre service
à son prochain, ne ménageant ni son
temps, ni sa peine. On l'estimait d'autant
plus que, sans autre fortune que ses bras,
il s'ingéniait à se tirer d'affaire sans
jamais demander quoi que ce soit,
agrémentant sa vie paisible et rangée de
savoureuses réparties qui l'avaient rendu
particulièrement sympathique dans toute
Ia contrée.

Pourtant, comme il n'y a pas de règles
sans exceptions, il avait comme voisin un
ancien camarade d'école qui, après avoir
séjourné à l'étranger, où il comptait faire

fortune, était rentré au pays aigri et plus
pauvre que Job.

Sans raisons — ou bien était-il peut-
être jaloux de la bonne humeur dont
Dodet faisait constamment preuve, qui
sait — il en voulait à la corde au petit
bossu, lui jouant toutes sortes de vilains
tours, allant même jusqu'à tourner en
ridicule sa malheureuse infirmité.

Mettant la faute sur la guigne qui
poursuivait son malchanceux compagnon, Dodet
n'attacha guère d'importance à ces
plaisanteries d'un goût plus que douteux mais,
en définitive, tant va la cruche à l'eau...
et puis, tout de même, il se souvint que,
comme disait son grand-père : « Quan l'é
bon, l'é prao » et alors se promit de donner

une leçon à son incorrigible persécuteur.

L'occasion ne s'en fit guère attendre :

Un soir d'hiver, alors que la bise hurlait
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et soufflait à ilécoruer les bœufs, Dodet.
rentrant chez lui tout emmitoufflé,
rencontra sur la route durcie par le gel son

peu charitable voisin qui lui fait avec un
ricanement significatif :

— Eh bien, Dodet, tu as hien de la

peine à te tenir droit, aujourd'hui
— Oh tu n'y es pas du tout : c'est

simplement que je commence à devenir
comme les chats, quand ils voient une
vilaine bête devant eux. ils font le gros dos

Fridolin.

BILLET DE RONCEVAL

jÇuguste fait du sport
A force d'entendre « la Gym » par

radio et d'écouter le « Bulletin
d'enneigement » et le « Courrier du skieur »

Auguste est devenu un chauvin du

sport. Même à son âge, il lui a pris la
lubie de se faire skieur. C'est comme
*n/

Oh c'en est un qui sait s'y prendre ;

il a commencé par la théorie : que le
facteur pliait sous les paquets de
librairie qui lui venaient de partout. Il u

ça étudié en première, jusqu'à ce qu'il
se soit senti au point pour aller quérir
une pelure. On a cru qu'il se ferait
costumer sur mesure, mais, tout de
même, c'est à la capitale qu'il s'est
adressé. Il a tout payé comptant — ce
tpii a joliment étonné ceux du magasin,
à ce qu'il a dit — et il est rentré,
sous les baluchons. Sans parler de lu
paire de lattes — comme il dit --
plus des amours de bâtons. Bref il ne
lui restait qu'à partir, pour toucher lu
neige autrement que dans les livres!

Ce qui s'est passé mystère vit
que ce n'est que mardi qu'on la revu,
et encore était-il au lit, histoire de
récupérer Le teint était bon. mais, à le
voir se retourner sur son lit en décomposant

les mouvements, il devait sentir
les effets bienfaisants du sport. Il nous
a fait asseoir ; on a eu ce qu'il fallait
el il s'est mis à nous raconter les
affaires.

— Vous comprenez bien, a-t-il dit.
que pour faire du sport, il faut faire
le saut, carrément. (Il Fa fait peut-être
plus fort que prévu Aussi, je suis
parti tout droit pour le bon coin.
quelque part en Oberland où les cracks
naissent avec des lattes à l'épaule. Et
surtout que je ne voulais jxis qu'un
professeur de rave me fasse perdre ma
théorie et ne m'embrouille mes
connaissances J'ai visé l'endroit le meilleur,

avec une petite de sorte, parce
que. comme je vous l'ai dit, il faut
savoir se lancer (que oui!) Ah! mes
(unis ça c'est du sport, on se sent
vivre, on ra. on fonce, on dévale, on
(traie l'espace .fe n'ai fuis encore
l'avancée, en viendra Mais, pour la
première fois, ça allait J'ai ramassé
les briques de mes lattes (liens tiens
et je suis revenu à In station pour me
mettre à l'abri, tu que nia carlene
avait disparu, que mes fuseaux étaient
tout déchiquetés et que mon anorak
était en deux morceaux

On ne saurait rien vous dire de plus,
vu (pie le pauvre Auguste s'esl endormi,
tout comme quand il force pour aller
tin sermon pendant les moissons. On
ne saura jamais au juste ce qui lui est
arrivé Iors de la journée des essais,
mais on pense que les premiers secours
sont bien organisés, partout

St-Urbain.
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